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t ENTREPOT DE MEUBLESet quelques intelligences encore 
eprisee d'idéal dans un temps et 
dans une société que le doute, la 
grossièreté et le cabotinage assiègent 
de toutes paris. Laissez ces mtelli 
gences et ces âmes recueillir l'espé­
rance, la consolation qui leur vieil* 
dront par vous, sans qu'elles s,.- 
cheat de qui elles viennent. La 
forme que vous avez choisie pour 
dire quelque cnose lie vous force 
pas à être célèbre, 11e le soyez pas. 
Vous n’avez pas besoin d'un succès 
pour gagner votre vie ; vous êtes 
indépendant et ce livre sera votre 
seul livre ; vous n’avez pas non plus 
besoin qu'on vous brûle un peu 
d'encens sous votre vrai nez. Votre 
incognito vous permettra de ne >as 
remercier ceux qui vous ad: »st ont 
publiquement des éloges, de ne pas 
en voulu r à ceux qui vous diront 
que vous êtes un imbécile Si vous 
entendez un jour par hasard quel­
qu’un citer et approuver devant 
vous, sans savoir que vous eu êtes 
l’auteur, une des vérités contenues 
dans ce petit volume, vous auroz 
connu de la gloire tout ce qu’il est 
bon de connaître et vous en aurez 
plus joui que si vous étiez forcé d«* 
saluer. Heureux ceux qui peuvent 
laisser nue phrase dans la mémoire 
des hommes 1 Avec cela vous êtes 
femme. Il ne faut pas qu’on puisse 
dire la forme de votre robe ni plai­
santer de la couleur de vos bas 
Tout ce qu'on doit savoir, c'est 
qu’ils ne sont pas bleus.”

L'auteur pensait comme moi. 
Voici son livre. Il est là depuis plus 
d’uu an sur ma table, en manuscrit. 
Je l’ai lu et relu maintes fois et l’ai 
trouvé et retrouvé charmant. Je 
n’ai pas eu jusqu’à présent le temps 
d’écrire cette préface, ftiaiscts livres- 
la ont le 'emps d’attendre. Ils sont 
toujours actuels.

Vous savez mamenant

fût-ce que par patriotisme, il lui 
faut revendiquer publiquement ce 
que sa modestie permettra au 
larron voisin de s’approprier. Et 
puis, à certaines découvertes sont 
attachés des intérêts matériels 
qu’il est indispensable de sauve-gar- 
der pour la famille comme pour la 
famille comme pour l’Etat. Il faut 
prendre des brevets dont le produit 
permet de nouvelles expériences 
soumises à des chances coûteuses 
et douteuses, mais dont la propriété 
en cas de succès, contribue à la 
richesse commune. Des hommes 
comme Hasten r et comme Edison 
sont fatalement condamnés à la 
gloire. Quel sup licel 11 leur 
faut s’immortaliser bon gré mal gré 
pour qu’on ne dérobe pas pour 
qu’on ne déshonore pas surtout 
leurs découvertes,

Il reste encore à Pasteur quelqut8 
compensations— ou l'meulte, prin­
cipalement en France; c’est un 
repos. Mais Edison, ses inventions 
sont indiscutables, évidentes, tout 
en paraissant miraculeuses. ba 
gloire est universelle, incontestée. 
Aussi est-il réduit à se confiner 
dans sou laboratoire entouré de 
de gardiens fidèles, plus protégé 
contre ses admirateurs que l'empe­
reur de Russie contre les nihilistes. 
Gomme cet isolement ne suffisait 
pas, il a dû prendre un grand parti» 
il s’est rendu sourd, car il est bien 
certain que, maître comme il l’est 
des forces de la nature, s’il est deve 
uu sourd, c’est qu'il a voulu l’être. 
En revanche, si bon lui semble, il a 
le droit de ue plus s’entretenir qu’a­
vec lui seul. Heureux mortel 1 
Voilà pourtant à quoi peut être 
amené un grand homme las d’eu- 
tendre parler de lui 
^Supposez maintenant que cet 
homme qui a découvert tant de 
choses eût décotweit le moyen de 
rester inconnu au-dessus de ses 
étonnantes découvertes; il • ût au­
tant profité de celle-là que le monde 
a profité des autres. Quelle puis­
sance il aurait eue I Quell*- s audaces 
il aurait pu avoir ! Il seiait tout 
bonnement un dieu et un dieu 
avéré, puisqu’il au-ait la condition 
exigée de toute divinité qui veut 
être éternelle, le mystère. Ce qui 
a perdu évidemment les dieux my­
thologiques, c’est qu’ils se sont 
mêlés aux hommes et surtout aux 
femmes sous des formes tangibles 
et palpables. Celui qui leur a suc­
cédé, le plus grand inventeur, l’au­
teur par excellence, l’auteur morne» 
Utilement définitif de tout, Dieu 
enfin, puisque, faute de connaître 
son nom véritable, il faut l’appeler 
de ce nom générique qui ne veut 
rien dire — Dieu n’a pas commis 
l’erreur de ceux qui l’avaient précé­
dé. Rien ne lui était plus facile, 
une foi* son œuvre terminée, que 
d’y apposer sa signature. 11 s’en est 
bien gardé. .1 savait, sachant tout 
qu’il ue pouvait être éternel qu’à 
la condition d’être de telle façon 
qu’on p isse dir« qu’il est sa is 
preuves, et que nul lie puisse prou­
ver qu’il n’est pas.

Il a laissé et il laisse toujours lt s 
hommes concevoir et dire tout ce 
qu’ils veulent sur son identité, son 
essence, sa substance, sa forme. Il 
ue répond jamais. On l’appelle Ju­
piter, Jéhovah, Brahma, Allah, 
Dieu; on le fait s'entretenir avec 
Abraham, se communiquer à Moïse 
s'incarnez en Jésus; tour à tour ou 
le p«ociame, on l’adore, on le mau­
dit, ou le supprime, on le modifie, 
on l’adapte, on l’explique, u i l’im­
pose, ou l’exp oile; ou déclare qu’il 
est partout; on constate qu’il n’est 
nulle part Mê.ne impassibilité, 
même silence, même situation Une 
fois il a paru faiblir. Il a envoyé, 
dn-oo, son fils sur la terre. Nous 
lui avons renvoyé ce soi-disant fils, 
qui ne disait qi.e paroles d’amour 
et de pardon, abreuvé de fiel, percé 
de coups sur la croix des voleurs et 
des meurtriers. Il ne recommencera

Du reste, vous représentez-vous 
les hommes sachant absolument à 
quoi s’en tenir sur le Créateur, le 
connaissant, pouvant dire où il est 
pouvant l’interpeller directement, 
lui donner des conseils, ce dont ils 
ne se feraient pas faute? Voyez- 
vous l’humanité en proie à la cer 
tiuide? Plus d’hypothèses, plus de 
doute, pins de reves, plus decraiu- 
tea, plan d’intérêt en an mot Notre 
pUnetre doit durer encore des mil*

nos de toutes sortes accumulées.
Aucune vérité humaine n'a eu 
celte fortune et, quo'que les hom 
mes aient essayé, * lie est au-dessus 
de toutes leurs philosophies. Elle 
vonh.ii tout ce qui nous est cher, 
elle s’en prend à lotis nos égoïsmes 
et pourtant elle subsiste; c’est qu'il 
savait, lui,que pour s'emparer <*»• 
l'humanité il faillit l.i conduite 
jusqu’au sacrifice. Que me font ioun 
les parasites dont on a voulu em­
barrasser sa marche ? l-es hérésies 
les discussions, les subtilités des 
Pharisiens de tout degré et lus 
guerres et les bûchers ? Tout cela 
est des ho nnies. Ju le franchis et je 
trouve l’Evangile, le livre qu’au­
cune pensée humaine n’amail pu
concevoir, car il piétine sur toute I AMHÜBLKMKim me SALON, MK SALLK \ MANOÜR. MK t'NAMIWK a (X»U 
•'elle grande misère qui est le fond 
même de notre nature. La croix la | 
surmonte, le signe du sacrifice 
volontaire. Elle avance de l’Orient !
A l’Occident sans violence. Ce sont 
des hommes incultes qui la portent 
et elle renverse lotit su son passage. I 
les empereurs et leurs dieux. E le 
étonne les esprits qu’elle ne séduit 
pas encore et la sagesse antique se 
sent surpassée. D'un cuntnien A 
l’autre, A travers l'immensité des 
mers, quelque chose l’annonce aux 
peuples courbés sous l’oppression.
Un frémissement les parcourt et A 
mesure que le livre de l'egaluô 
suprême leur est révélé, ils relèvent 
le front et, un mot inconnu, drapeau 
de l’avenir, met dans leur cœur 
l’instinct de leur d’gmté future. Go 
mot est Liberté.

“ Il est certain que je ne pense 
pas à ma mort gaîineut, mais une 
espérance supérieure me soutient.
Il est toujours juste de songer a sa 
deslruc ion, surtout pour les f mines 
qui se fout aimées avec idolâtrie et 
qui ont attaché une grande impur 
tance A leur forme terrestre ; mai* Coin U8S RllOS 0 COMIÎOr et QU86il, PP8S (te la Rue Sparks, 
je serais tout à fait désespéré i si jv 
prévoyais que dans celle transfor­
mation je perdrais jusqu'à la con­
science de ma rôali ô actuelle. Je 
ne sais pas si j'ai eu une existence 
antérieure, mais ne pas plus m ; 
souvenir après cette vie que je ue 
me souviens d’avant, je répudié ce 
néant qui annule et notre responsa­
bilité et l'action définitive de Dieu.
N’avoir que la fatigue de vivre sans 
solution finale pour Vôtre que j** 
sens en moi, c’est une succession de 
rallonges qui manque d’unite. La 
religion qui a le secret de l’homme 
intérieur proclame un dogme plus 
consolant, celui de la résurrection 
de la chair. Il ressoude les amours 
interrompues par la mort eu nous 
laissant 1 espoir de nous reconnaltn •

Quoi I Dieu m’aurait donné, xiux 
differents âges de ma vie, tous ce» 
êtres à a.m-i qui forment la famille 
il aurait mis eu mon cœur 1 aspira­
tion éternelle de ses amours et la 
mort les briserait à tout jamais! Et 
nioii Ame, haletante d’aunor, par 
courrait les zones de l’iminensile et 
ne trouverait que le désert et 
l’inconnu aux sources de la vie sans 
fin I Non, non; c’est impossible.
Dieu ne peut, A ce point, s’être joue 
de sa créature. G’eat l’homme et la 
vie qui l’a rendent Inconstante; mais 
Celui qui la faite pour l immortalité 
a dû traverser son âme d’un jet de 
leu qui ne s’éteint jamais. Ce jet 
c’est l'amour qui, commence ici bas- 
entrevu plutôt que senti, se coin 
ulète et s’achevé dans son êt iiv Je 
n’ai pa«, pour cela, la curiosité de 
la mort; j’en ai l’horreur. L’Eglisi 
catholique l’appelle un châtiment 
et celle expression affirme à eih 
seule iO cnme d’origine, car le seul 
fait d’avoir vécu ne ’uslille pas la 
nécessité de Mourir. Nul n’a de­
mandé à naître. Quelque brillante 
qu’ait été la vie, elle ne paie pas ht 
rançon de !a mo. t.

L homme est lésé. Il est sous 
une loi tei il Die qu’il n’a pas eu à 
accepter a l’heure même où son 
maître la lui impose et dans la foi nie 
qui lui convient. Terrassé tout d’un 
coup o i détruit un peu A peu! L’em 
ue un est en lui même, il lui donne 

hospiia ité forcée et contre lui 
il ne peut rien. Sons esprit qui a 
tout emb assé, p mfêtre out à coup 
voilé d’omb e; la parai j si; comme 
un • coupole d airain c ..primer sa 
boite cérébrale Que se passe-t-ii 
dans cette unit? (ju bien c-t esprit 
reste lucile et comme un fanal qui 
éclaire un donjon en ruines il suit 
la marcha ténébreuse de l’homicide.
Il rumine la mort; révolté d’abord 
dans la première violente de ladou 
le ..r, quand la vie frémit encore 
dans son sein et circule dans ses 
membres puis soumis, vaincu par le 
dégoût l’horreur, l’impuissance, ce 
qu’on appelle résigné, farouch i au 
fond; à la fois Géant et Pygmée 
abandonné à la colère de Dieu et le

£5^6-7-8 Mai dans la salle des V. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Goutollisr
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s’y procurer des billets.

lions de siècles; elle peut durer 
taut qu’elle voudra, l'esprit hu­
main a de quoi s'occuper éternelle­
ment s’il s’obstine autant à vouloir 
connaître son Dieu que celui-ci à ue 
vouloir pas être connu. Tout est 
bien qui ne finit pas.

Ce bel exemple de modestie ou de 
prévoyance donné par le Très Haut 
n’est pas suivi par les hommes, par 
les hommes de lettres surtout. Nous 
voilà tout penauds. Si nous avions 
pu rester inconnus, nous aurions 
évité cette fâcheuse aventure. 
Disons A notre décharge, que nous 
ne le pourrions pas même si nous 
le voulions. Trop de personnes 
sont forcément dans la confidence, 
l^es acteurs sont discrets, c’est bien 
certain, mais il suffirait d’un seul 
qui ne le serai L pas pour nous faire 
perdre tous les avantages de l’inco­
gnito. Jadis, quand nous prévo 
y ions, pendant une première 
représentation orageuse, le résultat 
inévitable, nous avions recours à la 
formule conventionelle et adoucis­
sante prononcée par le héros de la 
pièce : “l’auteur de l’ouvrage que 
nous avons eu l’honneur de repré­
senter devant vous désire garder 
l’anonyme”. Ce qui n’était pas 
français du reste. Maintenant 
nous Hors f lisons nommer quand 
même. Nous appelon - cela: lutter 
pour la pensée. Dernier sophisme 
de la vanité. Et puis la manie de 
l’infoimalion préventive a pris un 
tel développement qu’il est devenu 
impossible non seulement de 
garderie secret de son nom 
mais de sou œuvre. Bien 
avant qu’elle apparaisse, le public 
est renseigné par des indiscrets dont 
nous noue faisons quelquefois 'es 
complices et même les inspirateurs. 
Le public, parait il, veut savoir 
maintenant dans quel élAt 'd’âme 
nous étions quand nous avons eu 
la première inspiration de notre 
nouveau chef-d’œvre, quel lieux 
nous habitons; quel costume 
portions, ce que nous avous mangé 
ce jour là. En échange de uos cou fl 
deuces dont le public se soucie 
d'ailleurs co urne de ce qui se passe 
dans la lune, le chroniqueur, qui 
nous insultera peut-être demain 
dans une autre feuille et sous 
autre pseudouy ne, nous appelle un 
maître gros comme le bras; maître 
a blet voulu nous di­
re” , “ le 
core ” etc, etc, . 
sommes. Si cela continue, dans 
vingt, ans nœ seulement il 
impossible de demeurer^ inconnu, 
mais il sera difficile de ne pas être 
célèbre. Heureusement, il restera 
comme de tout temps, la chance 
d'être oublié, et d’avoir ainsi un 
peu de tranquillité avant de 
mourir.

Eu ai tendant, si la France se dé­
peuple, ce n’est pas de grands hom­
mes ; il y eu a partout. Ce uesonl 
sur les murs, et à la première page 
des j< urnaux, qu'affiches et récla­
mes annonçant des douze centièmes 
représentations de pièces et des 
deux centièmes éditions de livres. 
Uu auteur dramatique qui «’atteint 
que quatre-vingts représentations, 
un romancier qui ue se lire qu’à 
trente mille exemplaires commen­
cent à ne plus avoir cours sur la 
place Qu’est-ce que la postérité va
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Nouveaux et a Grand MarcheC’est le titre d'un volume anonyme pour 
lequel M. Alexandre Dumas vient d'écrire 
une préface où il traite les problèmes les 
plus importants de la vie et de l'âme humai­

ne. C’est surtout la forme do l'écrit qui nous
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engage a offrir à nos lecteurs cette mai tresse 
page d<yittérature.

Mou rW, en littérature, serait de 
réduire toutes mes observations à la

a
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forme concise et concrète de pen­
sées et de maximes dignes de Pascal, 
de La bruyères et de La Rochefou­
cauld sans que personne pût jamais 
savoir qui les a écrites. Cette forme 
particulière a une supériorité sur 
toutes les autres ; elle est non seule­
ment la plus rapide en môme temps 
que la plus pleine, mais elle est la 
plus loyale pour ainsi dire, l’imagi­
nation, le récit, le romanesque n’y 
exerçant pas leurs séductions. C’est 
la vérité ou ce que l’auteur croit 
être la vérité, sans ornements, sans 
combinaisons d’optique. La pensée, 
toute sèche,‘une fois déposée dans 
le cerveau du lecteur, s’y fixe, y 
germe et s’y développe, étendant 
tout à coup sas deductions comme 
un grain de blé fait de ses épis, s'il 
est tombée en bonne terre. D’où 
vient ce grain de blé ? D’où celte 
pensée ? Peu importe. Lun et 
l’autfe sont nourriture pour le co-ps 
et l’esprit. Plus qu’à toute autre 
l’anonymie convient à cette forme 
de la pensée. Qui donne un conseil 
perd à être connu. • De quel droit, 
toi qu' est semblable à moi, te per­
mets lu de vouloir me sermonner, 
nie réprimander, me diriger ?» La 
maxime devrait procéder comme la 
prophétesse antique, du fond d’uce 
caverne obscure. Il y a, ne nous 
le dissimulons pas, dans notre le 
cherche de la célébrité par les tra­
vaux littéraires, je ne sais quoi de 
puéril qui amoindrit l’autorité de 
l’écrivain et la portée de l’œuvre. 
Le c’est moi qui ai fait cela ” que 
nous arborons, comme un panache, 
sur la couverture de nos livius, 
nous désigne tout autant au ridicu 
le qu’à la renommée. Nous ne 
savons jamais bien d-; quel côté 
non* pencherons. Môme lorsque 
la renommée l’emporte, l’amour- 
propre y gagne, mais la dignité y 
perd. Est-il une attitude plus em­
barrassante et plus sotte que celle 
d’un homme célèbre en un lieu où 
beaucoup de gens obscurs le savent 
présent ? Ces obscurs l’envient, ce 
n’est pas douteux, tout eu cherchant 
comment et par où ils pourraient 
bien le rabaisser, mais il» ne l’en 
vient pas autant qi.’il envie leur 
obscurité, s’il mérite vraiment le 
renom qu’il a. Un veut être au. 
dessus des autres et nominative­
ment ; c’est un désir naturel à l’ar­
deur envahissante de la jeunesse, 
mai is cela se paie plus tard, et j’ai 
une pauvre opinion de l’homme 
mùr qui jouit réellement de sa 
célébrité. La joie douloureuse­
ment exquise de lutter avec l’idée A 
la fois vague, provocante et rebelle, 
jusqu’à ce qu’on lui ait imposé 
l’exprtssiou qu’on cioit être la seule 
par laquelle on espère la rendre 
fixe, solide et durame, cette joie 
devrait suffire à l’ambition de ceux 
qui pensent gravement et ne veu­
lent répandre leurs pensées que 
dans l’intérêt de tous. Quel livre 
admirable et piofitable, d’humilité, 
de philosoi liie et do moi wlicatio i 
seraient les Confessions de Jean 
Jacques, si Jean-Jacques était resté 
inconnu, si l'orgueil de la person­
nalité n’y suintait pas dans toutes 
les phrases, si l’ou n’y entendait 
que le cri de l’humanité au lieu d’y 
faire la regrettable conuaissance 
d’un seul individu Si nous savions 
à quoi nous eu tenir sur l’auteur de 
Y Imitation de Jé»us Christ, ce livre 
ne perdrait il pas l’acceut divin de 
la voix que Moïse entend sur le 
Sinaï et Jésus »ur la Montagne f 

Le chef d’armée, l’homme d’Etat, 
l’avocat, l'orateur politique, le pro­
pagateur de religion ue peuvent 
rester ignorés. 11 doivent forcé­
ment se révéler pour exercer leur 
action civilisatrice. Le savant 
même ue saurait se dissimuler. Ne
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J. B. DU FORD,l’auteur est une femme; je vous l’ai 
dit parce que vous l’auriez bien 
vite deviné. Inutile de s’adresser à 
l’éditeur pour apprendre son nom» 
l'edi leur l’ignore. Tout ce que je 
puis faire pjur vous, c’est de vous 
donner copie ici d’une des nombreu-
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ses lettres que j'ai reçues de cette 
femme. Vous verrez immédia­
tement à quelle nature d’éüle vous 
avez affaire et vous lui serez déjà 
tout acquis quand vous ouvrirez au 
hasard les “Pensées de la Solitude”. 
Car le grand avantage des livres de 
cette sorte, c’est de n’avoir ni 
commencement, ni milieu, m fin. 
Ils sont partout tout entiers. H en 
est d’eux comme du vin. Il n’est 
pas nécessaire d’avoir bu tout le 
tonneau pour savoir s’il est bon; un 
verre suffit. Tout le reste est pareil. 
J’a< goûte ce vin. il est excellent. A 
votre santé.

Voici cette lettre:
Oui, c’est vrai, mon ami, je vais à 

ma religion dans une foi tranquil­
le. A quoi bon me préoccuper de 
toute» les inquiétudes dont sont 
assaillis les esprits trop chercheurs? 
Je ne trouve rien de si persuasif 
que ce qu’on m’a enseigne. Pour­
quoi les mystères me choqueraient 
ils plus là que dans le reste du 
monde rl dans ma propre vie? Tout 
n’est-il pas mystère en nous et 
autour de nous ? il eu , o »lbl que 
Dieu nous ail içieôs poui que nous 
l’aimions comme on nous l'apprend. 
Pourquoi Dieu, dans son immense 
solitude’ n’auratt«il pas celle aspira 
lion de l’amour de toutes ses créa»

L fn-ii un i Imirn* quai 
t-1# d») * liarhon

7 00 Je poserai tout papier acheté à mon 
Magasin partant du 18 aviil pour 

to cents le Rouleau jus­
qu’au 15 Mai.

9 45: 6 30 Ultimilnmii

tlmiuil»
7 00 
7 00

8 00 2 00
9 45 
9 45 

, 8 00 
3 30 9 45

3 30

7 OOj 9 45
Il 001

7 00 n n»

4 15
7 00

Bien Criblé
4 15 I. F BELANGER, Et 'I amisé.

maître prépare en» 
Voilà où nous en O’Reilly & Money, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

159 Rue Bank.
4 15 
4 15 
4 15

I Téléphone No. 92.
B 80 Il <10

9 45 
11 00........!..

8 00

s 00 12 aol........
8 00 12 20 .

...... 12 20,........

VENEZ EXAMINER4 15

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,

ipéielur# 
3,20 p. m.. 

4,30, 5,00 et 5,80.
AN DRV A. THOMPSON

rtlronl -lu Imroau île 
un, l<ir*«jiiii la ten 
1,30, 2,00 et

unihtiH nui 
dimanche10 30 

10 30 Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar­

che. Monties en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O-, 
refile. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Ix: plus fort 
S tôt k de la ville en Gros et en Detail.

1T1permet! n 
revenant le.

!.
C

/Le “HUB72 OOJ.... „

i3 30 8 00 1 45............

1 45 ..........

VIS-A-VIS LK MUS F. K GÉOLOGIQUE.

Jf—VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

3 30 98 RUE RIDEAU.
4 OOj 11 45 

11 45 Proprietaire.WM. CODD,sm
548 Rvk Stthsicx, Ottawa.A. & A. F. McMillan jJOTEL SAINT LOUIS11 00

2 001 ti 00

..... 1 6 00
12 15:

12 15'

4 00 10 45 Rr-paratiomi île Montre# et Bijoux 
spécialité. 43-45 Rue YORK,\ (7T1AWA.3 30 G 00

Cet Hôtel situé au centre «le la cité, a été 
neuf.1 30 11 30 repeint et aménagé toutfaire de tant de gloire Ÿ — Aussi 

quand l’auteur de» “Pansées do la 
Sohtudi” m’a demande

ISRAEL MOREAU,10 00 
10 ou fâ0ü‘ForcgSlque ques 

liguas de préface pour son livre, 
n’at.j° consenti à l«s lui écrire que 
s’il consentait à ne pas se nommer.

turcs? Nous avons bien, nous celte 
soif inexlingumle d’aimer.

Par l’amour notre âme perçoit 
par l’ennui. Qvi sait si cette étin­
celle ne part pas de ce grand loyer

f Du Montreal Hou t, rue Queen Outil. J§
12 30 PROPRIETAIRE

16 30
Pour ùLfivU-VliUàÜt12 45

fi 80 Sf £“ — Je vous en supplie, lui ai je dit, 
ne grossissez pas le nombre et ne 
diminuez pas la part des génies 
contemporains. Nous sommes as 
sez nombreux comme cela Profitez 
de ce que personne ne vous connaît 
pour ne pas vous faire connaître. 
C’est la solitude où voue vivez qui 
vous a inspiré ce» pensées, ces ré­
flexions, ces jugements, souvent 
d’une grande élévation, toujours 
d’une grande sincérité et d’une 
grande délicatesse ; soyez recon 
naissant envers cette solitude, res» 
pecterla en ne la laissant pas trou­
bler par des curiosités vulgaires et 
humiliantes. Vous n’esperez pas 
que votre petit recueil va révolu­
tionner le monde et chang r la face 
des choses. Vous ne rêvez pas le 
cent cinquantième mille des étalages 
en plein air ; vous avez écrit tout 
cela pour vous, pour quelques âmes

g8 80 Les POND’Sgqui est Dieu et ne nous relie pas à 
lui ? Je me figure le ciel comme 
la permanence de ce que nous res­
sentons d’une manière fugitive 
dans les amours de la terre. Pour 
moi l’amour explique l’imcompré- 
hensible, et je le trouve personnifié 
dan» la figure du Christ. Est-elle 
assez belle, assez haute! Et à 
travers les âges où trouve-t-on la 
pareille ? La grandeur humaine 
s’imite et plus d’un grand homme a 
son sosie; mais Jésus est unique, 
parce qu’il est plus qu’un homme. 
A chaque instant sa divinité éclate 
nous son humanité. Il a voulu 
naître d’une vierge, nais nous avous 
bien des rêves de pureté séraphique 
En quoi ce mystère tst-il plus diffi­
cile à admettra que les autre», et 
notre iront ne vient elle pas de la 
prépondôiauce que nous accordons 
au plus grossier d - nos seiG?

Je crois au Christ et je l’aime 
d’enthouaiasme. Je vois son œuvre 
debout malgré le temps et les rui-

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d1 Yeux jgH 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
rnflflmm-*1 ,VmT.V.^.WF

sposte 15 minute# avant la § « EXTRACTs
à?£P.M.

4<0:re de Poste. .fiTTwai
sachtnl !

“Quel orgueil peut rester debout 
et quelle philosophie peut suffire? 
Foiie donc de toucher à la foi d-j 
ces petits qui ont peur, de ces fem­
me» qui furent belle», de tout ce 
troupeau de condamnes Nous ne 
demandons rien à la teire qui fuit. 
Laissez nous notre simple croix de 
bois. Elevez h haut pour que uos 
yeux qui se voilent la voient la der- 
nière, puisqu'elle a nom l’espprance 
et qn’alors tout disparaît, elle seule 
promet quelque chose "

Alex an nu k Du val

le FUR
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_çant le F«r sans T 
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«TH-nir par H nie* grandi MAWWs 
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— Il reretore et r«r..nstitue le rang et 
loi donne la «i^oeiir ne. essaim. Il M 
noir- it jamais les dénis,
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ras do Canada. @1d'ASTHME CATARRH7-8 Mai dans la salle des V. 

M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par Oeo. Coutellief*
B, A. Ut C. JL d* 1 Academia de Paris.
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